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Préface


Kabeya Mwembia


« Quelle est la seule chose qui est permanente sur cette Terre ? » C’est une question face à laquelle nous sommes souvent désemparés, alors que nous connaissons bien la réponse. Nous la vivons tous les jours dans notre vie. La seule chose qui est permanente, c’est « le changement ». Cela va des petits changements quotidiens, jugés parfois insignifiants (exemple : le temps qui s’écoule au fil de la journée), aux changements provoqués par une crise.


De la même manière que nous sommes désemparés quand on nous pose la question : « Quelle est la chose qui est permanente sur cette Terre ? », nous le sommes tout autant quand il s’agit de la réponse à apporter au moment où se manifeste une crise dans notre vie, alors que nous avons non seulement des outils (les éléments de réponse) pour y faire face, mais également des prédispositions pour perfectionner ces outils.


Dans ce livre, Junior Pérets fait une tentative pour nous en faire prendre conscience. S’agissant de la possession des éléments de réponse, son raisonnement s’inspire de la sagesse populaire qui dit : « Si vous pouvez vous mettre à l’ombre d’un arbre et en profiter, c’est que la nature a précédemment contribué à sa pousse et à sa croissance ». Transposée dans le monde de la connaissance et de l’apprentissage, cela voudrait tout simplement dire : « Le monde existe depuis des millénaires, il n’y a aucune question que l’on se pose aujourd’hui qui n’a pas de réponse. La réponse se trouve soit dans un livre, soit dans un échange avec une tierce personne… »


Quant aux prédispositions pour perfectionner ces outils, il fonde leur source dans la capacité de l’humain à apprendre, l’apprentissage étant inscrit dans son ADN.


Laissons-nous tout simplement guider par Junior Pérets et soyons rassurés que si nous tenons ce livre entre nos mains, c’est parce que nous avons un esprit ouvert, comme le dit l’auteur.


De Evanhove Madzou-Moukassa


La conscience, caractéristique que seul l’homme possède. Pourtant, simple sentiment de soi ou pensée claire de ce que nous sommes, la conscience n’est pas univoque.


Entre la conscience spontanée qui accompagne nos actes, nos perceptions et/ou tout ce qui nous est extérieur, c’est-à-dire qui ne dépend pas forcément de nous de manière immédiate, et la conscience réfléchie qui est ce moment de la pensée examinant son propre contenu, apparaît toute l’étendue de cette faculté humaine.


L’univers visible qui est le monde dans lequel nous vivons exige la clairvoyance de la pensée parce que notre vie est accompagnée de moments de bonheur, de liesse, d’extase… mais aussi surtout de moments de tristesse, de malheur, de peine, de dépression… Raison pour laquelle, grâce à la conscience qui nous affranchit d’un monde déjà déterminé, qui le met en question pour éventuellement le transformer, le refuser ou l’accepter. En fait, la conscience semble en réalité être cette forme de reconnaissance, plus ou moins claire, de tout ce qui se passe en nous et en dehors de nous, de ce qui est immanent et transcendant, mais qui de manière directe ou indirecte conditionne notre existence.


Ainsi donc, l’être humain étant le seul animal politique possédant cette faculté qu’est la conscience, il ne doit pas seulement en être possesseur mais doit avoir absolument conscience de son existence qui est faite de montagnes et de vallées, de pierres d’achoppement et de sentiers plats. Avoir conscience de son existence, c’est surtout admettre, reconnaître et identifier courageusement que l’existence est jalonnée de crises. En effet, la crise est ce moment où l’humain découvre ses propriétés intrinsèques, son essence et sa vraie dimension spirituelle ; c’est le moment où nous nous mesurons à nous-mêmes car les crises se suivent mais ne sont pas toujours les mêmes, elles sont multiformes. La crise nous permet d’explorer notre « moi intérieur » ; c’est le moment où nous découvrons notre réelle force de résilience face à l’adversité.


Alors, face à la crise, quelle est notre option ? Faut-il fuir au lieu d’assumer alors qu’elle finira par nous rattraper ? Faut-il se résigner et adopter une attitude fataliste alors qu’elle finira par nous submerger ? Ou faudrait-il apprendre à la transcender afin de s’armer de résilience pour d’autres crises éventuelles ?


Il y a des livres comme ça ! Pleins d’enseignements, simples et dévastateurs du fait de leurs vérités pouvant nous servir de boussole dans cette immense forêt qu’est le monde avec son corollaire imprévisible. Des livres qui vous touchent intimement dès les premières pages et vous poursuivent toute votre existence durant.




Pourquoi j’ai écrit


La vie est semblable à un passage dans une zone montagneuse. Nous traversons des sommets et des vallées. Les sommets sont les moments de gloire et les vallées sont les périodes de crise, difficultés et problèmes. Malgré les hauts et les bas, nous continuons la marche. La vie est une continuité. Cette marche est à la fois individuelle et collective. Les générations qui nous ont précédés sont passées par les mêmes chemins que nous. Nous avons le sentiment de le voir comme quelque chose de nouveau, mais il n’y a rien de nouveau sous le soleil, a dit le roi Salomon. John C. Maxwell a dit : « Nous ne choisissons pas notre époque, ni les situations qui s’imposent à nous ». La crise Covid, nous l’avons vécue comme quelque chose de nouveau. Il y a pourtant eu d’autres crises sanitaires qui ont précédé cette époque. C’est une période difficile de la vie. Selon l’amiral William H. McRaven : « À un moment ou à un autre, nous devons tous affronter des moments difficiles dans la vie, que ce soit le décès d’un être aimé ou un événement qui nous décourage et nous fait remettre en question notre avenir. Dans la vie, les problèmes, les difficultés, les crises, les échecs sont inévitables. » Frédéric Lenoir ajoute : « De la naissance à la mort, la vie est constituée d’une suite d’expériences douloureuses ». John C. Maxwell a dit : « Tout événement, bon ou mauvais, constitue une petite étape dans le processus de la vie ».


Les grandes questions sont : comment allezvous les gérer ? Est-ce que vous allez abandonner ? Est-ce que vous allez permettre aux circonstances de vous rendre misérable ? Est-ce que vous allez tenter de faire mieux ? La vie ne présente aucune garantie. Nous essayons de nous protéger par toutes sortes de moyens : parapluie, airbags, alarmes contre les cambrioleurs… Le problème dans la vie n’est pas ce qui nous arrive mais la manière dont nous le gérons. La première gestion est au niveau mental. C’est la raison pour laquelle j’ai voulu partager ma réflexion sur la crise, appuyée par mes lectures et mes échanges avec les autres. Tout dans la vie exige un bagage de connaissances : le mariage, la finance, le travail, l’emploi, la crise, le logement, etc. Chaque minute dans la vie est une leçon. Ce livre n’est pas une recette des réponses face à la crise et aux difficultés de la vie mais vous aide à trouver vous-même vos réponses. Les enseignements que vous allez tirer de cette lecture contribueront à votre sagesse personnelle, qui ne sera ni la mienne ni celle de personne d’autre mais votre propre sagesse.
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